
GUIDE
LE HANDICAP DE A À Z
LE MONDE DU HANDICAP ÉVOLUE, MAIS COMMENT S’Y RETROU-
VER DANS LES DERNIÈRES CONNAISSANCES, les services spécialisés,
la profusion de règlements et de sigles, les politiques sociales ?... Présenté
dans l’ordre alphabétique, la nouvelle édition de ce dictionnaire rassemble
toutes les thématiques auxquelles usagers, familles, professionnels et déci-
deurs du travail social sont confrontés. Chacun pourra y trouver ce qu’il
cherche. Sont aussi bien abordés la sexualité, l’inclusion, l’accessibilité,
la définition des troubles psychiques, les foyers d’accueil, l’emploi, la labelli-
sation des centres d’éducation pour les chiens guides d’aveugles, l’accom-
pagnement des élèves, la pair-aidance, les droits, les courants de pensée et
les différentes approches éducatives, les abus sexuels, la désinstitutionnali-
sation… Des repères chronologiques rappellent la politique du handicap en
France et de nombreuses références juridiques et pratiques sont proposées
à ceux qui veulent aller plus loin. Sous la plume de deux professionnels du
social et du médico-social, voilà un outil précis et précieux.  B. B.
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ENQUÊTE
«NOUNOUS»
EN COLÈRE
PENDANT DOUZE ANS, UNE ASSISTANTE
MATERNELLE ET UN CHERCHEUR ONT
RECUEILLI LES TÉMOIGNAGES d’une cin-
quantaine d’assistantes maternelles de la
région parisienne et d’ailleurs. Le constat est
sans appel : la réalité professionnelle de leur
activité n’est pas reconnue. A commencer par
l’appellation même de leur métier qui leur
semble inappropriée – elles n’assistent
personne – et genrée : «Le salarié est évidem-
ment au service des parents et pas seulement
de la mère», soulignent les auteurs. C’est
encore pire pour le terme «nounou», infantili-
sant et ne rendant pas compte de leurs 
compétences. Les discriminations sont une
autre caractéristique du métier. Aux considé-
rations de classes (avoir un grand
appartement pourvu en capital culturel, un
mari qui ne soit ni chômeur ni retraité...)
s’ajoutent les préjugés ethniques et religieux.
Mais si les assistantes maternelles sont en
colère, c’est surtout qu’elles sont dévalorisées
et sous-payées. Un régime dérogatoire du
droit du travail leur est d’ailleurs appliqué et
leur salaire horaire peut être inférieur au Smic
alors qu’elles travaillent souvent 45 heures par
semaine. Une étude de la Drees (direction de
la recherche, des études, de l’évaluation et
des statistiques) datant de 2014 précise

qu’elles perçoivent pour l’ensemble des enfants
qu’elles gardent en moyenne 1 038 € net par
mois, ramenant le salaire horaire médian par
enfant à 3,40 € contre 3,52 € en 2019. 
Une plateforme présente dans 18 pays
européens estime que « les assistantes
maternelles de l’Hexagone sont le mode de
garde le moins cher d’Europe et de loin». 
Preuve de leur invisibilité : elles ne bénéficient
pas de la médecine du travail. A propos de 
ce métier, certains chercheurs n’hésitent pas 
à évoquer une forme de «nouvelle domesticité».
La crise du coronavirus les a encore davantage
précarisées. Licenciées, mises au chômage par-
tiel… des assistantes maternelles ont baissé 
les bras, d’autres, au contraire, se sont mobilisées
pour faire entendre leur voix. Seront-elles 
entendues ? 

BRIGITTE BÈGUE

G «Le dictionnaire du handicap» - Domi-
nique Poupée-Fontaine et Gérard Zribi -
Presses de l’EHESP, 35 €.

J

«Le scandale des
assistantes mater-
nelles» - Louise et
Sonny Perseil -

Ed. L’Harmattan,
12,50 €.
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